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— A ération du lait

Aussitôt que le lait est coulé, il 
faut l'aérer avant que le lait ne soit 
refroidi. Il faut l’aérer pour en faire 
sortir les mauvaises odeurs qu’il con­
tient presque toujours. Il faut faire 
celle opération axant qu’il ne soit re­
froidi, parce que, une lois qu’il est 
froid, il ne cède que dilieileinenl les 
mauvaises odeurs qu’il renferme.Ces 
odeurs peuvent venir de diverses 
sources. Il y a d’abord ce que l’on 
appelle l’odeur animale. Celle odeur 
est très forte loisque les vaches sont 
dans une étable mal aérée, ainsi que 
pendant les grandes chaleurs de l’été, 
et surtout lorsque les vaches sont en 
chaleur. Il se développe aussi de 
mauvaises odeurs, comme on l’a vu 
précédemment, lorsque les vaches 
stationnent dans des endroits où 
il y a de mauvaises odeurs dans l'air 
pour quelque cause que ce soit, ou 
lorsqu'elles mangent ou boivent des 
substances, herbes, légumes ou eau 
de mauvaise qualité ou susceptibles 
de communiquer leur mauvaise 
deu | ii le; r  mauvais goût au lait. 
Donc l'aération est une chose indis­
pensable. Elle doit être pratiquée 
dans un endroit où l’air est pur, hors 
de l’étable toujours. Dans le cas où 
le lait est contaminé par le fait que 
les vaches ont mangé de mauvaises 
herbes ou qu’elles sont en chaleur, 
i! est bon de répéter une fois l'aéra­
tion.

endroit où l’air est bien pur et peut 
circuler librement, et où il soit à l’a 
lu i de l’eau de pluie s’il en tombe. 
Une fois qu,on l a mis dans la place 
où il doit passer la nuit ,on doit pro­
céder au refroidissement, immédiat 
et fait aussi proprement que possi­
ble, du lail . Si l’on a une source 
d’eau bien froide naturellement, l'on 
emplit de cette eau des cuves dans 
lesquelles on place les bidons; à dé­
faut de celle eau froide, on refroi­
dit celle que l'on a avec de la glace, 
et, lorsque le lait est dc.-liné à la fa­
brication du beurre,
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ment ne saurait être trop énergique 
pendant les grandes chaleurs de l'é­
té. Si le lait doit aller à la fromage­
rie, il exige moins de refroidissement. 
Il sut fil alors d’abaisser
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rature, d’environ 90 dégrés Farli. 
i|u’elle esl au sortir du pis, jusqu’à 
00 degrés Fai h. Un trop grand 
refroidissement lorsqu’il s'agit de la 
fabrication du fromage, rend le lait 
plus lent à prendre le dégré <!’ 
cernent voulu pour la
sure. Cependant, du samedi nu lundi 
vu que le lait est
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elicz le patron, il faut refroidir éner­
giquement la traite du samedi su: 
et du d manche matin
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el éviter de 
les mêler avec celles du dimanche 
soir el du lundi malin.

Rue des Avocats MMOUSKI.
\ être employées. Sans me prononcer voir êlre facilement découverts s’ils 

sur l’inconvénient qu elles peuvent 
avoir au point de vue de la sanie, 
dans l'alimentation, je me conlcnle 
rai de dire que ces substances para­
lysent ou détruisent les ferments du 
lait, bons ou mauvais, el rendent 
le lait très réfractaire à l'action de 
la présure, dont il faut, alors, em­
ployer de très grandes quantités qui 
nuisent à la qualité du fromage. On 
peut, à ce point de vue, dire de ces 
substances, que les meilleures ne va­
lent rien.
M a u v a is  l u t  o u i  p r o v i e n t  d e  la

MALHONNÊTETÉ DE CELUI QUI LE PRODUIT

Il est question dans celle confé­
rence de trois principales classes de 
mauvais lait; celui provenant de a 
vache elle-même; celui provenant du 
mauvais soin du lait par le patron; 
c. lui provenant de la malhonnêteté 
du patron. Il ne me reste plus qu’à 
parler de celte dernière classe de 
mauvais lait.

Ou compte quatre principales 
fraudes commises par les patrons 
malhonnêtes; celle qui consiste à 
écrémer le lait avant de l’apporter 
à la lubrique; celle qui consiste à 
mettre de l'eau dans le lait pour en 
augmenter la quantité : celle qui 
consiste à écrémer le lait el à met­
tre de l’eau dans ce même lait ; cel­
le qui consiste à garder chez soi 
les égouts du lait. Un mot sur cha­
cune du ces fraudes.

LAIT FRAUDULEUSEMENT ÉCRÉMÉ

Celle fraude, comme d’ailleurs 
les autres dont il est question, est 
des plus faciles ù découvrir main ­
tenant, c’est-à-dire depuis que 
nous avons le lactudensimètre Que - 
venue et
l'épreuve du lait. Pour les patrons 
malhonnêtes qui ne croient pas pou­

l t  A. DRAPEAU
écrément leur luit uv ml de le porter 
à la fabrique, il est bon d’expliquer 
que le gras ou la crème qu'ils en­
lèvent du lait est plus léger que le 
lait, el que conséquemm :nt, celui-ci 
reste plus pesant, ou a pl is de den­
sité, une fois écrémé. Comme, de
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du soin jusqu’au matin

Une fois le lail refroidi, on laisse 
ouvert le bidon qui le contient de 
façon à ce que l’air qu'on introduit 
dans le luit, 
s’échapper et entraîner 
odeurs qu’il est destiné à enlever.

Il esl bon pour empêcher les in­
sectes ou les saletés de tomber dans 
le bidon laissé ainsi ouvert, de pla­
cer sur l’ouverlure un coton à fro­
mage double. Plusieurs fois, dans 
dans la soirée, il faut brasser le 
lail afin d’aider à l’air à s'échapper 
el d'empêcher la montée trop rapide 
de crème. Si cela esl fait avec, el 
si, le matin on répète ce brassage 
de bonne heure, coulage et de s’a­
pplique aussi rigoureusement au lail 
du matin qu’au lail du soir, et com­
me celui du matin n'a pas générale­
ment le temps de se refroidir, il 
vaut beaucoup miçux,si la chose est 
praticable, ne pas mêler ensemble 
le lait du matin avec celui du soir. 
Dans les temps orageux sur tout, il 
suffit de mêler ensemble le lait du 
matin avec celui du soir qui est re­
froidi pour faire surir et même quel­
quefois faire cailler le lait immédia­
tement.

Une chose a éviter, c'est la coulii- 
me, que cherchent à implanter cer­
tains producteurs et vendeurs-île pro­
duits chimiques, de mettre dans le 
lail des substances appelées conser­
vateurs du lait, surtout dans le luit 
du samedi et du dimanche, pour 
l’empêcher de surir. Ces substances 
connues sous divers noms., tels que 
ceux de préfet valine, préservilas, 
glacialine, callérine, etc., etnpé 
citent ordinairement le lait de surir, 
mais ne doivent cependant jamais

CHARLIiS D’ANJOU, L.L.L.
NOTAIRE

Vvomie île l’iivêché -  ' llimoiiski
Télâjihono 63.

—  C o u l o ir s  -  a é r a t e u r s

Lorsque le lail a été coulé, on pra­
tique généralement l'aération en 
transvasant le lait d'un vaisseau dans 
un autre el en faisant cette opération 
plusieurs fois. Ceci n’est guère pra­
ticable quand on a un bidon de cent 
livres de lait ou plus à manœuvrer. 
Alors on procède quelquefois ù l’opé 
ration en brassant le lail avec un va­
se qu’on plonge dans leuidon et dont 
on laisse retomber le contenu pour 
le reprendre de nouveau,répétant ce 
mouvement plusieurs lois. Par celle 
méthode, il y a danger, lorsque le 
volume du luit esl considerable, que 
l’aération soit faite bien irréguliè­
rement. Il vaut mieux à tous égards 
se servir d’un couloir aérateur, petit 
appareil qui est fait pour s’adapter 
sur le bidon même, et dont il existe 
plusieurs modèles fort peu coûteux, 
variant en valeur depuis 90 contins 
jusqu’à $1 ,{j0. Il est construit de fa­
çon à couler et à aérer le lait en mê­
me temps, el d'une seule opération. 
Par son usage, le lait de 
elle,immédiatement après qu’elle esl 
traite, est passé dans l’appareil et 
coulé et aéré pendant qu'il est enco­
re tout chaud, et l’opération se trou­
ve faite dans les meilleures condi­
tions possibles. ' Il faut cependant 
observer pour les couloirs-aérateurs 
que le couloir qu’ils comportent soi1 
toujours en toile mélulique, el que ce 
pui a été dit plus haut ou sujet des 
couloirs en toile métallique s’aplique 
ici,c’est-à-dire qu’il faut leur ajouter 
un couloir£en]coton à fromage don. 
ble pour les raisons énoncées dans 
le paragraphe qui précède.

par l’aération, puisse 
avec lui les

plus, il contient moins de gras lors­
qu’on en a enlevé une partie, il est 
facile de comprendre que avec le lac- 
lodensimèlre qui révèle le dégré de 
pesanteur, ou plutôt de densité du 
lait,"et le bahcoik qi i établit son 
pour cent de gras, toute fraude d’é 

est aisément découvrit
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moins, au liaicnck, indique ordi- 
nairemt ni, un écrémage fiauduleux 
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Toute section paire des terres fédérales dans 
les provinces du Manitoba ou du Nord-Ouest, 
sauf  8 e t  26, non réservée, peut-être inscrite 
par  toute personne qui est l 'unique chef d 'une 
famille, ou tout homme âgé de plus de 1H ans, 
pour l’é tendue d 'un quar t  de section de 160 
acres, plus ou moins.

L’imcription peut être fai te en personne au 
bureau local des terres pour le district  dans 
lequel la  terre  ostsltuée, ou, si le homesteader 
lo désire, il peut, sur demande au ministre de 
l ’intérieur, Ottawa, au Commissaise d 'im m igra­
tion, Winnipeg, ou à l ’agent local, êt re autorisé 
à faire fa ire  l’inscription par  q ue lqu ’un pour

Bureau : N* 38. 
M s .  privée:  N* C.

Agence des . . . .
Compagnies d'A ssuranr.esCanad tenues 

suivantes, contre le feu :
La Mutuelle de R imouski.
La Cie Montréal-Canada.
La F oncière Mutuelle, Montréal.
La M u t u e l l e  d e  R ic u m o n o - D r u m m o n d

va-

lui.
Le homesteader est obligé de remplir les con­

ditions requises d’après l ’un des systèmes ci- 
dessous :

(1) Une résidence de six mois au moins et la 
culture do la  terre chaque année,  pendant trois

Taux les plus bas. Pour autres rensei­
gnements, Von voudra s’adresser ù

F.-J. COUTUREans. COMPTA HI.K Kl AtJKNT
it Rimouski.(2) Si le père (ou la mère, si le père es t d é ­

cédé) du homesteader réside sur  une feline 
dans le voisinage, de la terre inscrite, la con­
dition de résidence sera remplie si la personne 
demeure avec le père ou la  mère.

(3) Si le colon tient feu et  lieu sur  la  terre 
possédée par  lui dans le voisinage de son ho­
mestead, la condition de résidence sera rem­
plie par le fait  de sa résidence sur  la  dite 
terre.

Un avis de six mois par  écrit  devra être 
donné au Commissaire des terres fédérales à 
Ottawa, de l'intention dé demander  une p a ­
tente.

PAUL RAYMOND
Peintre D écorateur 
et E ntrep reneu r.

Assortiment complut île Peintures, Pin­
ceaux, Tapi iseriea, Toiles à filiastn, Pilles, 
Vitres, Miroirs, Imageries en tous genres 
Kncuilrement, une spécialité.
Coin des rues Si-Jean el des Avocat

Ilnljeock pour
w. w. CORY.
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LE PROGRES DU GOLFE

dans la vie politique, en devenant 
député du comté de Dorchester, 
comté qu'il réprésenta jusqu’à la Con­
fédération, puis depuis la Confédéra­
tion jusqu'en 1874,

Dès 1801, M. Lange vin avait été 
reconnu comme l’nn des chefs du 
parti conservateur; la môme année il 
était élu président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Québec . 
Les deux années suivantes il fut 
président de l’Institut Canadien.

Le 30 mars 1864, il fut créé 
Conseil de la Reine, puis il devint sol­
liciteur (mènerai pour le lias Canada 
dans le gouvernement Taché-Mac- 
donald, et membre du Conseil Kxé- 
cutif. En novembre 1800, il fut nom­
mé Maître Général des Postes; il ad­
ministra ce département jusqu’à la 
Confédération. Lors des négociations 
à propos île la Confédérale:!,Sir Hec­
tor Langevin représenta sa province 
aux conferences de Charlottetown et 
de Québec en 1801, et aussi à l’his­
torique conférence de Londres en 
1800, alors que la Constitution du 
Canada fut définitivement tracée 
dans l’Acte de l’Amérique Britanni­
que du Nord.

Lorsque Sir John A. MacDonald, 
forma le premier cabinet de la Con­
fédération, Sir Hector Langevin de­
vint Secrétaire d’Etat et Membre du 
Conseil Privé. L’année suivante il é- 
lait créé commandeur de «l’Ordre 
du Bain.» Comme le double mandat 
existait dans le temps, Sir Hector re­
présenta Dorchcsteur aux Commu­
nes et à la Législature de Quebec 
jusqu’en 1874, el Quebec Centre en­
suite.

Aux premiers temps de la Confé­
dération Sir Hector agit aussi com­
me Uégistraire-fiénéral et comme 
surintendant des affaires des Indiens; 
il fut aussi président du comité des 
Chemins de fer du Conseil privé et 
commissaire assistant de l'Orateur 
de la Chambre des Communes. En 
1870, il lut créé'C'hevalier Comman­
deur de l’Ordre Romain de Saint- 
Grégoire le Grand.

Eu 1871, M.Langevin se rendait à 
la . Colombie Anglaise pour représen­
ter le gouvernement au sujet des tra­
vaux entrepris par le gouvernement, 
en même temps que l’on choisissait 
le terminus du Pacifique Canadien.

En 1873, avec le gouvernement 
MacDonald, il donnait sa démission 
à la suite du scandale du Pacifique. 
Cependant, il fut réélu en 1870, 
dans le comté de Charlevoix. Son é - 
loclion fut annulée, mais il fut réé­
lu en 1877. Aux élections générales 
de 1878, il était défait dans Rimons-

Travaux Importants3Te progrès du (Solfle Les personnes soi vailles ont si- AU S E M IN A IR Egué :
l'Yonne Taché, . Tancrède Girard, 
J os Girard, M. I*. J. C. Taché, Mme 
J. C. Taché. Mme V. K. Mercier, 
Dme Jos Girard. Marie Taché, Drnel 
On, Tremblay, Jeanne Audet. 11. F. 
Gosselin, It. C. Warren. Angelina, 
F. Lapointe, Geneviève. L. Oublie. 
Sophie G. Gauvreau, M.
M. IJ. Lefebvre, Ls. C. Girard. A. C 
Tremblay, M. 1). N. St-Pierre, Mme 
DrC. C. Warren, P. 11. Boily, Ed. 
Lemieux, William Tremblay, E. De- 
lamarre, Pire, L. G. Gagné, L. G. 
Belley, L. E. Beauchamp, J. Adé­
lard Tremblay, Eugène Lapointe, 
Pire.

Dans le comté.île fiaspé, Ste Anne 
•les Monts et l'Anse du Cap

Ottawa, -  A la demande de l’hon. 
M. Lemieux, maitre général des pos­
tes, le département des Travaux Pu­
blics a donné instruction ù M.J.T. 
Bertrand, ingénieur résident pour le 
comté de Gaspé, de commencer les 
travaux projetés sur la rivière Sle- 
Aune des Monts. M. Bertrand se 
rendra immédiatement sur les lieux.

A la demande du Itévd. M. Côté, 
curé de l’Anse du Cap, l’hon. M. 
Lemieux a obtenu une appropriation 
pour le quai. Des soumissions ont 
été demandées il y a quelque temps, 
elles travaux vont commencer in ­
cessamment.

Grande activité chez la genl éco­
lière : tous préparent avec ardeur 
les examens qui commenceront de­
main. MM. les Physiciens elles lllié- 
toriciens passeront samedi et lundi, 
leur baccalauréat universitaire. Inu­
tile de dire que ce sera deux jour­
nées d’émotion, c-qvndnnt les candi­
dats les voient venir avec calme, 
confiants qu’ils sont en la Providen­
ce et Saint Antoine le grand Protec­
teur des étudiants cl Patron du Sé­
minaire.

Mardi soir, distribution des prix, 
mercredi matin, la sortie ! Ah ! voi­
la un mot qui retentit agréablement 
aux oreilles des bons écoliers, les 
vacances et leur cortège de plaisirs, 
la perspective de se retrouver une 
lois encore au sein de la famille,voi­
la de quoi rendre chère aux élèves 
celte journée du 20 juin. Celte an­
née sept physiciens feront leurs 
adieux à l’Alma Muter ; ce sont : M 
M. Chs Eugène Theriault, Wilfrid 
Gauthier, Alphonse D’Amours, J. B. 
Dubé, Alphonse Garneau, pension­
naires ; Eudoro Coulure, Elz.énr 
Noel, externes.

A nos amis, succès dans leur nou­
velle carrière.
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Vendredi, lu  juin 1900.

Premiere communion
Mardi dernier, à 7 lus, à la cathé­

drale, a eu lieu la première commu­
nion des enfants de la ville et de la 
paroisse. La cérémonie a été très im­
posante. Monsieur le curé Saucier a 
dit la messe, et Monsieur le vicaire 
Dogny,avant et après la communion, 
a donné de très belles instructions. 
Le chant par les Belles de la ville, 
sous la direction de l’organiste, M. 
le Notaire Belzile, a été remarqua­
ble. Il convient de les féliciter et de 
les remercier. De incmc.pour celles 
qui ont eu la charité d’enseigner le 
catéchisme aux préparants et prépa­
rantes.

Une dame de cette ville a eu 
l’heureuse inspiration de servir un 
banquet, avec le concours de quel­
ques amies, mercredi, aux vingt 
quatre jeunes premiers commu­
niants. Celui qui récompense jus­
qu’au verre d'eau froide donné en 
son nom, sans aucun doute, tient 
compte île ces œuvres dans son 
grand livre.

La noce se rendit ensuite chez 
Monsieur l'ingénieur Taché où un 
somptueux déjeuner fut gaiement 
partagé.
Messieurs les abhés E. Lapointe et 
Dclamarre du séminaire prirent 
part au déjeuner de famille.

M. Taché eu termes très délicats 
proposa la santé des jeunes mariés 
et M. J. Girard M. I*. y répondit 
avec la verve qu’on lui connaît.

M. l’abbé Lapointe lit ensuite un 
bijou de discours de circonstance 
qui restera un des meilleurs souve­
nirs de noces des jeunes mariés.

Dans la matinée M. et Mme. Tan­
crède Girard reçurent des télégram­
mes de félicitations de M. Eugène
D. Lalleur, Ottawa; J. Eug. Garou, 
Tadousac; M. et Mme Théodore 
Tremblay, Hoberval; Melle Hélène 
Donohue, Québec. Dès la veille, 
plusieures lettres de félicitations 
avaient été reçues ; entr’aulres de 
l’hon. L Gouiu, Lady et Sir Henri
E. Taschereau, M. le Colonel et 
Mme L. F. Pinaull, Mme Melle et 
M. Louis Fréchette, M. cl Mme .1 . 
Bruchési, Mme et Melle Lafrainboi- 
sc, M. et Mme Fraser.

Plus de 100 riches cadeaux ont 
été donnés à M. et Mme Tancrède 
Girard. La liste de ces cadeaux n’é­
tant pas complète, nous, la publie­
rons la semaine prochaine. Pour 
donner une idée de la richesse des 
souvenirs reçus, nous dirons qu'il 
ont été asssurcs pour le montant de 
$ 3.000 .

A midi l’heureux couple s’est em­
barqué à bord du bateau Storm- 
king en compagnie de M. l’ingénieur 
J.(J. Taché qui s’en va en tournée 
d’inspection sur la Côte Nord.

Un grand nombre d’amis atten­
daient l’heureux couple sur le quai, 
et à leur arrivée ce fut une pluie 
diluvienne de confetti qui ne mouilla 
personne.

Les jeunes mariés sont partis 
avec les souhaits de bon voyage de 
leurs nombreux amis de Chicouti­
mi. Ils doivent débarquer à llimous- 
el continuer leur voyage de noces 
dans les provinces maritimes, par 
chemin de fer.
« Le Progrès du Saguenay »

Conseil do Comté
Une séance du Conseil de Comté 

de llimouski No I a eu lieu en celte 
ville,le 13 courant. Etaient présents: 
MM. P. E. D’Anjou préfet et maire 
du Die ; M. Parent, maire de Sl-Va- 
lérieu ; P. Proulx, maire de Sle- 
niamline ; John McWilliams, maire 
de Pointe au Père ; Ernest Itioux, 
maire de St-Gabriel ; Louis Taché, 
maire de Si-Germain de llimouski ; 
Nap. Fréchette, maire de Sle-Luce ; 
Nap. Thibault, maire de St-Simon ; 
Ed. Gauthier, maire de St-Angèle de 
Merici ; Thomas Beaulieu, maire du 
Sle-Flavic ; Philippe Meunier, mai­
re de Métis ; P. Pineau, maire de 
N.-D. du Sacré-Cœur ; Jus. Iloy, 
maire Mont-Joli ; Ls Pelletier, mai­
re de Sl-Donat.

Présenté le rapport de M. Joseph 
Lavoie, du Die, nommé surintendant 
sur la requête du Crédit Municipal 
demandant que la roule dite “ du 
moulin ” dans les paroisses de lli­
mouski et N.-D. du Sacré-Cœur soit 
déclarée route de comté. Le rapport 
était contre la demande, et a été 
maintenu.

Le Conseil a aussi accordé la re­
quête de MM. N. Aubin et autres 
demandant I annexion à Mont-Joli, 
de partie de Ste-Flavie. Mais la par­
tie ainsi annexée continuera a être 
tenue à l'entretien etc d i pont sur 
la rivière Métis.

La corporation de comté n’a au­
cune dette maintenant, mais pour 
faire face aux dépenses de l’année, 
le conseil a fait une répartition de 
ei.5U0.00, c’est-à-dire $500.00, de 
moins que l'année dernière.

Les affaires de celle corporation 
soul donc dans un état tout à fait 
prospère.

A. G.

AU LAC ST-.! 15AN

lloberval, 12 juin, 1900, 
C'est le 3 juillet, il ne faut pas 

l'oublier, que cette grande 
decullivateurs doit avoir lieu au beau 
pays de colonisation du Lac Sl- 
Jcan.

excursion

L'IIon.M. Prévost, le dévoué Mi­
nistre de la colonisation,a bien voulu 
accepter le patronage de ce voyage et 
doit lui-même accompagner les fu­
turs colons sur le train spécial qui 
les mènera au Lac St-Jean.

Le lendemain, aura lieu l’inaugu­
ration du nouveau vapeur « Pikoua- 
gami »

Ce bateau est d'un type tout à 
fait particulier, fait exprès pour re­
monter les rivières aux eaux basses 
comme les rivières du Lac St-Jean 
sont à certaines saison de 
L’IIon.M.
compris l'importance 
régulier de vapeurs 
rents colonies pour stimuler le colo­
nisation, et c'est ù son initiative que 
la région du Lac St-Jean possède au 
jourd’hui un service de 
que peu de pays, 
de colonisation, peut se venter 
voir.

Sir Hector Langevin
La vieille cité de Québec a con­

duit ce matin à leur dernière de­
meure, les restes mortels d'un 
homme qui pendant nombre d’an­
nées, a joué un des premiers rôles 
dans l'histoire politique de notre 
pays. Sir Hector Langevin est décé­
dé, lundi soir, le I I juin courant, 
à sa résidence de la rue St-Louis, 
Québec. Dans un de nos prochain 
numéros nous publierons quelques 
renseignement sur la carrière de cet 
homme que llimouski a pu considé­
rer comme un des siens. Pour au­
jourd'hui nous ne pouvons que don­
ner les notes suivantes que nous 
prenons dans un grand quotidien de 
Montréal, 
comme suit la vie de sir Hector Lan-

l’auuée.
Prévost est celui qui a 

d’un service 
entre les dill'é-

vapeurs tel 
surtout île pays 

d’a-

Touten étant un voyage de co­
lonisation, ce sera une belle fêle.La Presse résume

govin :
«|Né à Québec le 2üJaoùl I82U, il 

reçut son éducation au Séminaire de 
Québec. En 1846 il commençait sa 
cléricature au bureau de l’hon. A. 
N. Morin, à Montréal.

Il termina ses éludes légales 
Sir Georges Etienne Cartier.

ki. A V I S
Toutefois, sir John Macdonld Innom­

mait Maille Général des postes, et 
sir Hector se faisait élire par accla­
mation dans Trois-llivicres où le dé­
puté du temps lui avait cédé la place. 
En 1870, sir Hector devenait minis­
tre des Tl'avaux Publics.

Il fut envoyé à Londres, après le 
refus du marquis de Lome de sanc­
tionner la démission du lieutenant- 
gouverneur Letellier de St Just et il 
réussit dans sa mission.

Depuis sa démission .en 1802, sir 
Hector Langevin a mené une vie pai­
sible, à Quebec.

Sa dernière maladie rappela à 
tous sou étonnante carrière et les ser­
vices nombreux qu’il a rendus au 
pays.
Sir Hector était le frère de feu'Mgr 

Jean Langevaiu, ancien évêque de 
llimouski. »

J e  donne pur les présentes a ri» que je  serai 
responsable d 'aucune dette.TACHE-GIRARD compte, laits en 
mon nom à moins d'une autorisation écrite do 
ma part.

Ste-Klavio Station, 7 ju in  IVOfi.
(Signé) Si moud Kmnnd.Lundi dernier, le 4, a en lien le 

mariage de Melle Ivonnn Taché, lille 
cadette de M. J.-C. Taché, ingénieur 
résidant à Chicoutimi cl M. Tan­
crède Girard tils de M. Joseph Gi­
rard, M. P., St-Gédéon.

Le mariage a eu lieu à huit heu­
res et demi dans la Cathédrale de 
Chicoutimi.

Les mariés et les parents prirent 
place dans le sanctuaire au pied du 
maître autel.

Monsieur l'abbé Ëug. Lapointe. 
Supérieur du Séminaire de Chicou­
timi, célébra la messe et lit la béné­
diction du mariage.
Pendant la messe, les jeunes gens de 
la ville chantèrent plusieurs beaux 
cantiques eu chœur.

Les solis ont été chantés par MM. 
Philippe Desbiens, Jos Lachance et 
L. P. Girard. M. l’abbé Gagné, or­
ganiste de la Cathédrale fit entendre 
plusieurs jolis morceaux de cicons- 
tancu.

Après la messe, les mariés, les 
parents et plusieurs amis passèrent 
à la sacristie pour signer Pacte de 
mariage dans les registres de la pa 
roisse.

A BESOIN, nu 
moins une fois 
dims sa vie.......Tout Hommeavec 

Entre
temps,Hector L Langevin écrivait de 
brillants articles dans les journaux 
de la métropole. En 1850 il était ad­
mis au Barreau, et après avoir 
tiqué un an à Montréal, il retournait 
à Québec où il a toujours demeuré 
depuis.

A Québec, encore jeune avocat, 
Hector L. Langevin fit sa 
dans les certes de chemins 
et fut bientôt nommé vice-président 
de la Compagnie du chemin de fer 
du Nord. En 1855 M- Langevin ob­
tenait un prix pour un 
Canada qui a été 
de l’Exposition de Paris.

M A R I A G E Spra-
A l’Isle-Verle le 12 juin, avail 

lieu le mariage de M. A. Irénéc Pa­
rent, tailleur, du Hic, avec Melle 
Marie Angola Deslauriers.

La bénédiction nuptiale fut don­
née par M. l’abbé C’Iis. Ant. Lavoie, 
oncle du marié.

L’heureux couple est parti eu 
voyage de noces à Montréal.

—Lundi dernier, à la chapelle 
St-Roch de Québec, Monsieur le cu­
ré Ant. Gauvreau a béni le mariage 
de notre ami le Dr Hardy, de St- 
Gabriel, et de Melle Marquis, fille de 
M. J. Marquis, voyageur de com­
merce.

Nos meilleurs souhaits de bonheur 
aux nouveaux époux.

I
«1 un JONC

Encore faut-il savoir le BIEN CHOISIR.
L. Ph. MARTINmarque 

île 1er, l'opticien bien connu, le populaire bi­
joutier garde, en magasin, l’assorti­
ment le plus complet et le mieux choi­
si de BAGUES ‘le fiançailles, JQNÇS
de mariage, bagnes, dpingles" et dpin- 
glettes.

Tout acheteur peut donner lu i-incm 
sou goût. L’article ddsigné sera promp 
tement exécuté, sur ordre, à l’atelier 
mémo.

i

essai sur le 
à l’occasion

à

En 185G, le jeune Langevin 
mençait sa longue carrière publique 
en devenant échcvin du quartier du 
Palais à Québec; l’année suivante, le 
maire étant en Angleterre, il le 
plaçait en sa qualité de maire supplé 
ant. Aux élections suivantes il était 
élu maire de Québec, poste qu’il 
cupa durant trois années consécu­
tives. En même temps il débutait

com- La distribution des prix aux élèves 
des Sœurs de la Charité de llimous­
ki, aura lieu le 22 courant à 10 lirs 
a. m. La sortie des élèves aura lieu 
le même jour.

Les Messieurs du clergé, les amis 
de l’éducation et les parents des élè­
ves sont respectueusement invités 
d’y assister.

Pendant que vous serez là 
profitez en pour voir ce qu’est vrai­
ment une MONTRE de précision. Il 
en u à vendre pour tous les goûts et 
toutes les bourses.rem-

—Monsieur le juge Lame osl de­
venu subitement indisposé ce malin, 
en conséquence le terme de la cour 
a été déclaré clos. Nous souhaitons 
prompt rétablissement au savant ma­
gistral.

Une visite est toujours profitable chez
L. Ph. MARTINoc- BIJOUTIEH el OPTICIEN

Avenue de l'Evichi, RJMOUSKI. 
Téléphone 115 — B. P. 63

Sr. St-Barlhélemi
Supre.
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L o s  c o m h i a i i d c m e n t s  
d o  J e f f o r s o n

gnie ne peut Inspirer une très forte moulant de leur billet de dépoli II 
confiance. O" est-ce en efi'et que n'y a rien d - lel dans le llill, non 
$100.000.00, lorsque dans une scale j plis que dans la loi locale. Cette

perdre I i à! prélcnlion est ioul-.i-fnit erronée.
Au Uuanl au nombre des Directeurs, 

commencement de la présente an- ! la clause IG est fucullativ 
née, dans une des premières sem ai- j probable <pie le n unbr 
lies, nous avons eu à payer en réélu- sera pas changé, 
mations pour plus de $ lu .000.00. ce serait probablement une aubaine 
Avec une réserve de ce montant une I pour plusieurs assurés qui, depuis 
compagnie ne peut être considérée longtemps, font des efforts pour avoir 
comme solide et prête à faire face voix délibérante au conseil de la 
aux réclamations. -| Compagnie.

On dira que la Compagnie a 90 
jours pour payer ses réclamations, sieurs années, on a exigé, sans droit 
et qu’ainsi le fonds de réserve étant |e ,,|L.ju montant du billet de dépôt 
épuisé, elle pourra faire des ré p u r-1 ,ies assurés, ce qui ne pouvait se 
titions pour payer telles réclam a- faire, vu que la réserve excédait le

montant fixe par la loi.
Comme question de-fait, à part la 

ne font qu’une dernière année qui a été exceptiou- 
et que j nellement bonne, il n’y a pas eu 

une grande différence entre les ré­
coltes et les dépenses. Même en 19-

BILL No. 88 Si changement il y n, leiqudvant.
changement ne pourra iMre qu'à leur 
moulage, car le moyen le plus elli- 
eaee de faire bénéficier les assurésLa Compagnie D’assurance Mutu­

elle contre le feu des Comtés de Ri* 
inouski, Téiniscouala & Kamouraska 
s ’adresse au Parlement Fédéral pour 
obtenir certains pouvoirs mentionnés 
dans le Bill No 88.

L’iiileiilion des Directeurs de la 
Compagnie n’e»t pas d'établir une 
nouvelle compagnie, mais seulement 
dV jtenir certains pouvoirs lui per­
mettant de continuer efficacement 
l’œuvre qu’ils ont commencée.

Les principales raisons qui ont 
convaincu les Directeurs qu’il était 
à propos et même nécessaire de de­
mander la passation de celle loi, 
sont les suivantes :

1 -L e Territoire dans lequel lu 
Compagnie a actuellement le droit 
de solliciter des assurances est limi­
té à la Province de Québec.

2.- l in  vertu de Part. 5290 S. R. 
P. 0. le montant des

semaine, nous pouvons 
$20000.00, en reclamations?

Thomas Jefferson, qui naquit en 
1740 et mourut en 1820, fut. ou le 
sait, le troisième présilient île lu lté- 
publique des KlaU-Unis. Comme 
sou compatriote Benjamin Franklin, 

a laissé, joint à sa réputation 
d'homme d'F.lal, le renom d'un mo­
ralist distingué Ses dix conm ian- 

! dements sont d’excellents conseils 
| pour la conduite de la vie. Ils sont 
peu connus. Les voici:

I . — Ne renvoyez pas à demain 
ce que vous pouvez faire aujour­
d’hui.

des avantages de la Compagnie, sc-
» : il est bien >a de leur distribuer, sons forme de 
v actuel ne dividendes le surplus d ivivlleses

S'il était augmente 'I"' ''nii'lalo chaque année.
Une îles principales objections à 

faire au présent Kill c'est que les 
membres de la Compagnie n'ont pas 
été consultés au sujet des change­
ments demandés, et que les Kirec 
leurs seuls ont autorisé la présenta- 
lion du Kill eu question.

S’il est nécessaire de consulter

il

On a prétendu que

les membres nu sujet de celte loi, 
l ieu n’empêchera de le. faire après 11. — N employez pas autrui pour 
la passation du Kill, et dans ce d è r - |ce vmls pouvez %,ire 
nier, avec les autres conditions im-

lions. vons-mé-
II est bien enleniln que les com­

pagnies mutuelles 
seule repartition par année, 
si ou décidait d'en demander plus 
d’une dans la même année, ce se­

in e .
posées pour que la loi vienne en 
force,

i l l .  —  Ne dépensez pas voire ar-
°n l>0,,,Ta mullre '» genl avant de l'avoir gagné,

suivante : « //  est entendu que la
présente loi ne deviendra en force y ne 
lorsqu'elle aura été approuvée p a r l a 1 y  
majorité des membres de la Compa­
gnie dament convoqués il cet effet ».

Si on peut autoriser la | 
d’un Hill avant qu’il soit préparé, à | 
plus forte raison on peut l'approu­
ver lorsqu’il est complètement rédi­
gé et qu’il a été soumis à la discus-

IV. —  X"achetez jamais l'inutile, 
sous prétexte que e’esl bon marché 

— La vanité cl l’orgeuil coûtentrail le coup de mort de telle compn- 0.1, les dépenses ont été plus fortes
que les recettes.gnie à courte écliéance.

Voila un résumé des raisons qui
assurances 

que nous pouvons accepter dans les 
villes ne peut excéder 25"/u du total 
des assurances de la Compagnie.

3. -L e montant des assurances à 
primes fixes ne doit pas excéder la 
i  du monlanl restant à payer à rai­
son des primes sur billets ou des va­
leurs en mains le 31 août précédent 
(5295 S. II. P Q.)

4. -L e fonds de réserve ne doit pas 
dépasser $100.000.00, (5334 S. Il 
P. 0. 61 Vict. Ch. 38.)

Comme on peut le constater, la 
loi qui régit actuellement notre Com­
pagnie impose plusieurs restrictions 
et si nous voulons continuer à faire 
des assurances, ces restrictions doi­
vent disparaître, et voici pourquoi :

1.-N otre Compagnie est celle qui 
a le plus grand nombre de polices. 
Au 31 août dernier, nous avions 20- 
019 polices en force, tandis que cel­
le qui venait immédiatement après 
nous n’en avait que 11521. Depuis 
le conte ^ncement de l’année, nous 
avons au-delà 5000 nouvelles polices. 
Nous avons pénétré dans toutes les 
localités de la Province, paroisses, 
faubourgs, villages et villes, et à 
l’heure actuelle, nous sommes obli­
gés de refuser chaque jour des de­
mandes vu que nous en avons en 
quantité suffisante dans certaines lo­
calités. Si nous ne pouvons étendre 
notre champ d’action en assurant 
dans les autres Provinces de la Puis­
sance, il va falloir demander à nos 
agents de ne pas prendre de nouvel­
les assurances dans un grand nom­
bre de localités, et en affaires, Ims- 
qu’il n’y a pas avancement, il y a re­
culade.

D’ailleurs, pourquoi ne serions- 
nous pas traités comme les compa­
gnies étrangères qui, sur simple ob­
tention de licence, et après dépôt 
exigé, peuvent solliciter des assuran­
ces dans tout notre pays? Nous pou­
vons faire comme toute autre com­

plus que la laim et la soif.
V I.— Ne nous repentons jamais 

passation J (pavoir mangé trop peu.
Suivant les dispositions de 

5333 S. II. P. (,*. les Directeurs peu­
vent profiter des années pendant 

a peu d'incendies 
pour pourvoir à un fonds de réserve 
et en vertu de l'art. 5334, ce fonds 
de réserve ne doit pas dépasser 
$1(10.000.00. Le fonds de réserve 
se compose des argents de la Com­
pagnie, et ne comprend pas les bil­
lets non plus que les bâtisses occu­
pées comme bureaux par In Compa­
gnie. Or, au 31 août 1904, la Com­
pagnie n’avait en argent qu'une soui­
lle $28033.31 ; ce n’est qu'au 31 
août 1905 qu elle a atteint le chiffre 
de $02239.86. Comment peut-mi 
alors dire que les Directeurs n’au­
raient pas dû exiger le plein mon­
tant des billets de dépôt, lorsqu’on 
était loin d'avoir atteint la limite fi­
xée par la loi pour le fonds de re­
serve ?

l’art.
nous font demander les changements 
mentionnés dans le Bill No 88. VII.— Bien n’est fatiguant, si c ’est 

lait île lion rieur.Des correspondances réfiélanl l’o -1 lesquelles il y 
pinion de quelques personnes oppo­
sées au présent Bill oui été publiées 

l’Evènement

VIII.— Une île chagrins nous ont 
| donnés des malheurs que notre ima- 

sion. On se trouve dans une moil- ojnalion nous faisait craindre et qui 
leur.- position pour en apprécier les ; ne s0lll jo u a is  privés! 
qualités et les défauts. : IX.— Prenez toujours les choses par

Des pouvoirs semblables à ceux bout
que nous demandons ont été accor- x _  si vmi3 lHcs mécontent, 
îles a la « Montréal-Canada » (3 lui. rompiez i’usqu’à dix avant de parler, 
VII Cb. 158) et à la « Richmond »  j

dans Le Ca­ul
natla” . Nous n’avons pas cru qu’il 
était opportun de répondre à ces 
correspondances, cl d engager un 
débat qui, enfin de compte, n’aurait 
eu aucun résultat pratique. Notre Bill 
est soumis à des guns d’affaires, aux 
représentants attirés du peuple Ca­
nadien, et nous croyons qu’il est en­
tre bonnes mains. Après que nous 
aurons donné les explications que 
l’on jugera nécessaires, nous sommes 
convaincus que nous serons Irai lés 
avec justice.

Il est bon cependant de répondre 
à certains avancés des voir cspon- 
dances en question :

et j usqu’à cent si vous êtes en colè-
& Drummond Fire lus. Co. (3 lid. 
VII, Ch. 183 )

ru .

m \ m f m m i i i iRimonski, mai lilOG.
N. DERNIER, 

Héraut Cie. R. T. & K. PJ
TRES DEL ASSOLTIMENT

C unada
Province  dcQuéboe 

Di tr^ct do Riruouski  
No 1318

Pour lo Comté do  Hiinom-ki., s iég ean t  i\ S t-  
Piorro du  Luc M ntap éd iu  (Oodii r - lln ll ) .

Victor  ThihoAul t,  de Sto - Mario do finyaboc.
Do miuideii r

M. HOM. D'AN'.lOU, vient d 'o uvr ir ,  en notre 
ville , ancien  noeto do son père , M. J oh. D 'A njou 
VN M AON I r l Q U  K M A G A S IN  ou sora  mis  un 
voulu uno g rande  q u a n t i t é  do

Cour do M ag is t ra t

Il A NC S  RUSTIQUES
Viagères ,  Ja rd in iè re s ,  Porto Musiipto,  T a i l le s ,  

E t c . ,  Etc.Ouiinl aux clauses 17 rl IS, Mil­
le choix des Directeurs, ou pourra 
les amender de manière à donner

On prétend que la clause 3 du Dili 
lermellra aux Directeurs de rester 
en office pendant un temps indéter­
miné. Tant que la nouvelle loi ne 
sera pas en force et vigueur, c'est-à- 
dire tant que le capital-action fixé 
n'aura pas été souscrit, que 2ü°/u sur 
Ici capital n’aura pas été payé, el 
qu'une licence n’aura pas été obte­

nu (Sect. 12), cet acte ne sera pas 00 de parts. Ces Directeurs devront 
m force. Alors, la Compagnie sera être assurés pour $1000.0.), seu le- 
régie par l’acte local tant que les ment, ils ne seront pas même obli- 
conditions pour la mise en force de gés de souscrire des parts pour être 
l’acte fédéral n’auront pas été rem - Directeurs, 
plies. Les Directeurs seront élus 
sous les dispositions des S. II. B. Q., 
et ce à chaque année, comme par le

District Hin-dit. Alarchund.
L 'assortiment ont c o n s id é ra b le  e t varié, bon 

patron» «ont n o u v eau x ,  très chics.  Lu mniiti no­
tion oh t bien fui to o t  très  forte.

LES P R I X  SO N T M ODE RE S

Ddo,-un l  ( 'h iuc t lo  do Sto F é l ic i té  (Orossos- 
Rochos) D is tr ic t,  susd i t .  C u l t iv a teu r .

Défendeur.iiuliuil de droit aux porteurs de poli­
ces ii système mutuel qu’aux action­
naires. Il est cependant faux de dire 
que les Directeurs choisis par les 
porteurs de polices à système mutu­
el devront être qualifiés sur $1000.-

.
Il est ordonné nu dé fendeur  do oom|mriilt ro j Aller, les voir c h e r  

dans  le mois.
Ccdar- llu ll ,  2 j u i n  1VOtt ROMUALD D'ANJOU

■icshi n s-'oyu,^ i ^ vomi(, ,|0 |a Cathédrale, Itimonski.

e

On pourrait peut-être s’étonner de 
constater que nous faisons un chan­
gement au nom de la Compagnie. 
Nous gardons en effet le mol 
mouski ” , et retranchons le reste. 
Le nom de la Compagnie jusqu’à 
présent était un peu long, mais lors 
de l’établissement du la Compagnie, 
il y a treille ans, ce nom avait plus 
sa raison d'être qu’aujourd'liui. En 
effet, pendant quelque temps, les 
compagnies mutuelles de la Provin­
ce de Québec n’ont été autorisées à 
solliciter des assurances que dans 
es comtés dont elles portaient les 

noms, cl ainsi notre Compagnie n’a 
pu, pendant que celte loi a été en 
force, dépasser les limites des ému­
lés de Itimonski, Témiscoiinln et Ka- 
moitraskn. Celle loi ayant été abro­
gée, le nom dans toute sa longueur 
n’a plus sa raison d’être. Cependant 
nos assurés des comtés de Tém is- 
eounla & Kainouraska ne souffriront 
pas du changement de nom, cl ils 
peuvent être certains qu’ils seront 
traités avec autant de considération 
dans l'avenir que par le passé.

La Compagnie, continuera, coin 
par le passé, à faire des assit 

rances tant sous le système mutue 
que sous celui à primes fixes, cl 
ceux qui ont bien voulu nous hono­
rer de leur confiance jusqu’à pré­
sent peuvent être convaincus que 
leur position sera aussi bonne après 
l’adoption de la loi projetée

%

Bi­passe.
Quant à la clause 5 du Bill, je crois 

( u’elle pourrait être modifiée de ma­
nière à donner aux porteurs du po­
k es à système mutuel le droit à un 
vote pour chaque $10.00 ou fraction 
de $ 10 00 de leur billet de dépôt. 
Il est vrai que les actions seront don­
nées de préférence aux porteurs de 
loliees à système mutuel, cl. qu’eu 
réalité, ce seront eux qui seront les 
actionnaires. Mais comme il se ren­
contrera un grand nombre de ces 
lorleurs de polices qui n ’aimeront 
pqs prendre d’actions, on pourraii 
modifier la clause 5 de telle sorte 
qu’ils soient sur un i
avec les autres actionnaires lorsqu'il 
s’agira de voler.

maVM nI WFINEST \

)  CANADIANA

Gs e m e x S , Si

lpagnie le dépôt qui sera exigé pour 
la garantie des assurés.

^.-Depuis un certain nombre d’an­
nées le nombre des villes a considé­
rablement augmenté dans la Provin­
ce de Québec, et c’est surtout dans 
ecs localités où il y a chance de pren­
dre des assurances. Si la reelrielion 
fixée par le Statut local reste en vi­
gueur, il faudra encore cesser d’as­
surer dans toutes ces villes que nous 
rencontrons à chaque pas dans notre 
Province,,

3 -L es gens d’affaires préfèrent 
s ’assurer sous le système à primes fi­
xes. La Si cl. 5295 des S. B. P. Q. 
met une limite à l’assurance sous ce 
système, et c'est un em barras pour 
une compagnie qui, comme la nôtre, 
veut continuer la marche progressi­
ve dans laquelle elle est entrée.

4 .-L a loi locale déclare que le 
fonds <]e réserve de la Compagnie 

doit pas dépasser §100 000.00. 
Qn comprendra facilement qu’avec 
une réserve aussi faible, une compa-
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La clause G donne, il est vrai, aux 

Directeurs le droit de porter le ca­
pital jusqu’à un million, mais ce 
même pouvoir est aussi donné aux 
membres régulièrement réunis en 
assemblée. J“ suis d’ailleurs couvain-

?
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M O N T R K a L . C a i .»»* JllfLeu que les Directeurs n’augmenlc- 

capilal sans consulter 
savoir les assurés,

l ï -merout pas ce 
les intéressés, 
suivant le mode indiqué dans la 

Dans tous les

I
1:

clause en question.
peul amender celle clause. 

On a prétendu que les assurés 
le système mutuel pouvaient 

être appelés à • payer plus que le

L e  G I N  C r o ix  R o u g ecas, ou
e s t  le  seu l d o n t  l ’âg e  e s t  g a r a n t i .p u r  un  t im b re  d u

GOUVERNEMENT.
ne

sous
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E st en rela­
tion d'affaires 
avec les 
meilleurs 
facteurs 
du continent.

N  a
pas d 'autres 
agents
voyageurs que 
ses feuilles 
d ’annonces.

3

The,Victoria Company
r  F a i t  l e %.c

Pianos, Harmoniums, Orgues cVEglise, 
Orgues à Tuyaux, et Clavigraphes.
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I \a N o t re  m a iso n  a é té  fondée en  v u e  d e  r é d u i r e  d e  25 à 33 p o u r  c e n t  
les  p r ix  du  d é ta i l  dans  ces d e u x  l ig n e s  d e  co m m erce .

/ »*-? . ;SB%
I N

S E E “zZmEItLL
"V

N o u s fournissons des instrum ents de p rem ier choix, préparés sur
com m ande et parfaitem ent garantis.
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B S iS * C’est le meilleur
clavigraphe connu à
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Arthur Chamberland, Gérant.
BIMOUSKI, P. Q. - %

I l y a cinquante ans 
et aujourd'hui

CJment île ses parents et l’opinion du 
pays ne s’en émeut pas: l’Angleter­
re protestante est discrètement lière 
de donner une reine à l'Espagne 
eallioliipie !

Que les temps sont changés!

Kl qui pourra dire les conséquences 
que cet événement aura dans la sui- 
t e de l’histoire ?

Il a été préparé, d'ailleurs. La 
reine-impératrice Victoria, parlant 
de Léon XIII devant deux impéra­
trices d’Allemagne, l’appelait res­
pectueusement le « Saint-Père 
Kl les deux princesses partageaient 
son respect.

Mais revenons an mariage royal. 
L'auteur de celle union est l’impé­
ratrice Kugénie, la souveraine détrô­
née des Français. Il y a cinquante 
ans, elle était, dans sa splendeur, et 
l’on peut bien dire dans ses splen­
deurs ! Quel éclat soudain elle a je­
té sur la France, et l’on pourrait 
dire sur le monde ! La France et le 
monde se sont inclinés devant elle, 
et le chef de la chrétienté a été le 
parrain de son Ills, eu présence de 
quatre-vingts évêques convoqués 
pour le baptême. Je n'ai pas à voir 
si elle a été digne de tant de gloire, 
il y a eu bien du mélange dans celle, 
existence historique ! Mais je me 
rappelle que lorsqu’on jouea «A tor­
tura » eu sa présence, cette pièce 
où l’on traitait Pie IX de ravisseur 
d éniant, ce lut elle qui donna le si­
gnal d’applaulir. l u prêtre me le 
raconta à l’époque —  j ’étais 
jeune encore —  cl il ajouta d'un ton 
indigné: « File payera cela plus 
t a r d ! »  Fl il m’a répété depuis: 
«File le payera I »

Elle l’a payé, hélas, dans des ca­
tastrophes telles qu’il y aurait de 
la cruauté à y revenir. Mais la sou­
veraine décime s’est tournée vers 
Dieu qui pardonne, et vers le Saint- 
Siège, refuge des infortunes ; et au— 
jourd hui potirrép rer son « affaire 
Morlnrn » à elle, elle présente au 
Saint-Père, successeur de Pie LX, 
une princesse d’Auglolterre qui de­
vient sa tille

o
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Contrastes a viiovos d’un mahiagk 
hoyal

Le Lorrain , île Met/, publie cet 
article de souvenirs :

Il y a un demi siècle environ, un 
petit Italien allait prendre des le­
çons gratuites dans un village éloi­
gné. Sun père était mort, cl sa mère 
si pauvre et si chargée de famille, 
qu’on se demandait comment il fe­
rait ses études. L’enfant le sentit si 
bien, que pour ménager la bourse 
de sa mère, il faisait chaque jour le 
chemin « nu-pieds ».

il n'avait pas de liantes visées ; 
son horizon, à lui, était un village, 
où il pût, humble prêtre, travailler 
au bien des âmes.

Un demi-siècle s’est écoulé: cl 
voici que par-delà la mer une reine 
d’Espagne s'incline vers lui pour lui 
demander sa bénédiction, et, l’ayant 
obtenue, elle lui envoie un télégram­
me émouvant, dans lequel elle sc 
déclare sa fille respectueuse, recon­
naissante et dévoilée. ; elle, la tille 
d’un roi qui compte 400 millions de 
sujets. El le roi d’Espagne, à* son 
tour, lui envoie une dépêche pleine 
d’effusion pour je remercier de ses 
bontés, le fils de Henri IV et de 
Louis XIV remercie le fils de la veu­
ve Sari».

Quel contraste !
El ce n’est pas le seul. Il y a cin­

quante ans, la vieille haine nnti -  
romaine fermentait encore en An­
gleterre; on poussait encore à la 
Chambre le cri No popery. » pas de 
papisme ! » E l aujourd'hui, celle 
qui descend d’un roi successeur de 
Henri VI II, le chef de l’Eglise anglica­
n e ,  se fait romaine du consente- 1
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public en général que je  viens de 
considérable de m agnifiques

à mes pratiques et au 
recevoir un stock
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J  *■* y./Cî de toutes sortes, pour tous les goûts, com m e pour 

tous les besoins.
M es A G E N T S  en ont reçu chacun un B E L  
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Voir les noms de mes agents dans mon annonce en dernière 

page de ce journal.
-A .3L3L E Z  L E S  V O I R

et vous serez convaincus de l’élégance de mes voi­
tures, comme de leur bonne construction, qui est de 
première classe sous tous les rapports.
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i l PRIX MODÉRÉS
DONNES CONDITIONS DE PAIEMENT.
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NOTES LOCALES SIEn GEOS et en DETAIL r— Madame Emile Bureau, ses fil­
les : Madame Paradis el Melle Valéda 
Bureau sont à l'hôtel Bimouski.

— De passage à Bimouski, dans le 
cours de la semaine :
Beaulieu, Lac au Saumon ; L. F. 
Chouinnrd, Aurèle L’Arrivée, S l -  
Moïse ; II. Boulav, L. P. Jouhcrt, 
Snyabec ; J E. Méthot, A vocal, C
B. Arlhabaska ; K. Martin, Si Fa­
bien ; MM. Odilon Piclié, Antoine 
Fortin, de Causapscal ; Louis Dupc- 
ré, de Mont-Joli.

— Monsieur le curé Lebel, de S l -  
Ilouât, était en ville ce matin.

— Il y a eu réunion du Chapitre 
de la cathédrale hier.

— M. C. A. St-Pierre, inspecteur 
de la Cie d ’Assurance Bimouski, 
partira dimanche prochain pour une 
tournée d’inspection il Sl-Jérûme, 
Labelle et Drummond. Il sera de re ­
tour dans une quinzaine.

— M. Pilon, voyageur de commer­
ce, a passé les derniers jours à Mon­
tréal. Il sera de retour ce soir.

— Si le temps le permet, la pro­
cession du S. Sacrement se fera di­
manche prochain. Elle passera par 
les ruesSl-Gcrmain, Achille, Ste Ma­
rie, et S î- t le rm ain . Il y aura repo- 
soirs chez les Dames de la Charité, 
Mme P. Drapeau M. J. N. Pouliol
C. B. el A. Chamberlain!, P. C. S

LES CELEBRES PARFUMS
I l  y  a p la v v  p o u r  i iu_ .

INSTRUMENT DE MUSIQUE «le i»«»uu« m a r« |u v

f rn p " '  - —-*-• - ~ m . •*.

Eaux [de Toilette
% % , dïoih ll - ‘
_j Ë \  de Sou lire 

de Goudron 
de I nstille

POMMADES 
POUDRES A

TOILETTE 
de Piver, Roger & Gallet, Colgate & Co.

AUSSI : Un olognifiq ie assortiment des meilleurs REMEDES BRE­
VETÉS, HUILE IVOLIVES, B oris  la grande bouteille, HUILE 

’ DE CASTOR, 50 vis la grande bouteille.

Un joli petit magasin sur la rue Si Germain, pro­
priété de M.
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j J fournil «lus instruments 
«lo premier choix a
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m
' : ‘ > TV

1 vA Louer tés religieuses, aux institu­
teurs el institutrices.È âi pF.IOS. BELLA YANCE,

in mS 'adresser à O C C A SIO N S :I,
' [V \UWLLA PHARMACIE ST-GERMA1N l Tn piimo, ilvnx Imv- 

im m ium a.im  ty p ew ri to r  
"  Km pi H' " ,  île soi i ' in lr 
minus, à

Vendre il SnrriTire S
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LA BANQUE MOLSON
Nous avons besoin il'un agent veemnmamlable dans ebaque loealilé.INCORPORER 1855

$3,000,000
3, 000,000

S t e -F la v ie  S ta tio n , Q ue.

The Victoria CompanyC ap ita l versé, 
F o n d s  de R éserve ,

Adressez vulve commande à

ARTHUR CHAMBERLAND, RIMOUSKI, P. Q.

Toutes a lla i  res de Banque transitées 
à cette succursale.— On annonce, pour le 19 courant 

monsieurle mariage de 
Vover, agent d ’assurance, et (ils de 
noire ancien concitoyen feu Alfred 
Voyer, à mademoiselle Marie-Louise 
C harlie , de Québec.

Aux futurs époux nos meilleurs 
souhaits de bonheur.

Ernest

tous les DEPOTSNous acceptons à un minumum de UNE PIASTRE
D’ÉPARGNE, sur lesquels, le taux le plus élevé d ’mlérêl sera payé. Cet espace est réservé

par
J. A. GUI LM ET,

Gérant.J. A. 0. R. MARCHAND,
Comptable.

— M. le notaire Relzile, sur une 
invitation Ionie spéciale de M. le 
juge Malheson et de M Alexander, 
de Campbellton, obtenue par l’en­
tremise de M. le curé Sirois de Mê­
la pédia, s’est rendu à ce dernier en ­
droit en excursion de pêche au sau­
mon, dans la rivière Restigouche. Il 
est revenu enchanté de son voyage, 
ayant eu la bonne fortune de captu­
rer  un joli saumon pesant vingt- 
quatre livres. MM. Georges Gauthier 
et Albert Pitre, de Mélapédia, ser­
vaient de guides. Leur réputation 
comme guides habites n ’est plus à 
faire.

— L’honorable Auguste Tessier 
est en tille.

— Monsieur l’avocat L. Dionne, jr. 
est on ville et suit le terme de la 
cour (pii se li, nt actuellement. Les 
nombreux amis de ce monsieur ont 
été heureux de le revoir et de cons­
tater qu’il jouit maintenant d ’une 
excellente santé.

— Le Pom erairnn, de la ligne 
Allan, est venu près d t démolir le 
quai île la Pointe au Père, dimanche 
dernier. Nous donnerons des détails 
sur  cel accident dans notre prochain 
numéro.

— M P H A. C aron , et Mlle Al 
mu Bouillon, étaient de passage ici 
ci s jours dern iers .

— M. Eug. Banville, esl monté à 
Quédcc dimanche dernier où il a ren ­
contré les propriétaires de la bras­
serie de Beauporl.

— A une réunion des membres du 
Comité de régie de la Société Sl-Junn 

* Baptiste de Bimouski tenue hier soir 
il a été proposé et résolu que les dif­
férentes sociétés de secours mutuel 
de celle ville soient spécialement in­
vitées à s ’organiser en vue d ’assister 
en corps et prendre part à la proces­
sion qui aura lieu à l'issue de la 
messe solennelle qui sera chaulée à 
la cathédrale le 2 juillet prochain 
jour choisi pour la célébration de 
notre fête nationale.

Les excursions annuelles à Mam 
lutin et dans les moiivelles provin-1 
ces du Nord - Ouest Canadien sont 
commencées, le Mardi 5 du courant, 
et d ’autres se feront le 19 juin cl les 
3 el 17 juillet prochains. Le départ 

fait de la Gare Windsor de Mon • 
Iréal, à 9.40 du matin de ces jo u rs -  
là . Les billets aller et retour sont va­
lides pour deux mois de la date du

désirent

A VENDRE

Coiiiilitril, Fils & OieUno mnison. b ien  finie, inoaurnnt 24x21. avec j 
h a n g a r  ilv 1-1x14, e i tuée  su r  la rue  |> « je tée  en-  ! 

, tro la rtio S t - Jean  e t ruo do la Sta t ion .  TnV ; 
bonnes condit ions de vente . S’a d fe s te r  à JI5AN 
(3A U T U IK R, KimousKL

TT

-------- Importateurs de Nouveautés
Hue St Germain,

A VENDRE
L e  m a g n i f i q u e  H O T E L  S T - O E R M A l N ,  ré- 

c n v i r . m  u n  an
BC

p a r é  e t  m e u b l e  à  n e u f ,  i l  y
eu t  A v e n d r e .  C e t  h o t e l  c m  a v a n t a g e u s e m e n t  
c o n n u  d u  p u b l i e  v  y a g e u r ,  il pob>Ade 21 h* n i  e  
c h  a m b r e s ,  i l  e s t  m u n i  d e  t o u t e  l e s  a  n i é  l i t - r a t i o n  
m o d e r n e s ,  e t c .  V e n d i t  A t r è s  b o r n e s  c o n d i t i o n s  
S ’a d r e s s e r  a u  p r o p r i é t a i r e ,  M . F r s .  B e r t r a n d  
K i i n m i s k î .

R IM O U SK I.
départ. Les personnes qui 
prendre pari à ces excursions el qui 
voudraient se renseigner sur Mani­
toba en particulier, punir 
dresser au bureau du Commissaire 
de Manitoba, cham bre 22, 107 rue 
Saint-Jacques, Montréal. Du peut 
écrire.

A V I S  l ' U H L l C  e s t  p a r  lu p r é s e n t  d- n n é  <i , c  
1er  I Ie. It 11 KS e t  II E l î  1 i \ \ < i  KS  s o u s - m c n t i o i i n é a  
o n t  é t é  s a i s i s  e t  f i e ro n t  V e n d u s  a u x  t e m p s  e t  
l i e u x  r e s p e c t i f s  t e l  q u e  m e n t i o n n é  p l u s  b a s .

ont s'il-

P A T R O N SKl BUI FACIAS DK BONIS ET DE TERUIS 
Cour Supérieure -  Bimouski.

LKVKSQUH A FILS Demandeurs; 
vs ARSENE OUKLLKT, Délen- <N o .  3 0 1 9

« l e u r ,  s u  v o i r  :
U n  t e r r a i n  s i t u é  d a n s  la  p a r o i s s e  d e  S t o - A n ­

g è l e  d e  M é r i e i ,  e n t o n n â t  d o u x B U T T l î  1 U
a r p e n t s  e n  s u ­

p e r f ic ie ,  p lu s  ou m o in s  ; b o r n é  a u  n o rd  au  cho-  
tn in M n t . i p v d i n ,  a u  s u d  à l a  r i v i è r e  à  P â q u c t ,  
A l ’o u r s t  n  T l i in u  tb  e O u v l le t ,  A l ’e s t  A l a  d i t e  
r i v i è r e  -  av ec  les

A T îE 'B Îi
y

b â t is se s  e u s - c o n s t r u i t u s ,  «*ir- 
e o n s i a n a c s  e t  d é p e n d a n c e s , e t  c o n n u  e t d é s ig n é  
c o m m e  f r i s a n t  p a r t i e  dos  lo ts  HO, 81 ,  87 ,  Si». Uu 
c a d a s t r e  « fllo itl  pour  l a  p a r o i s s e  d o  S te - A i : g è -  
lo, a u s s i  un  m o u l in  A soie,  a v e c  se* m o u v a n t s  
e t  t o u r n a n t s ,  e n g i n s ,  s c ie s  r o n d es  e t  les m o n t u ­
res .  c a r r i a g e s ,  v a i s s e a u x ,  c h a u s s é e s ,  d a l l e s ,  é- 
c i u s c s .  e t  a u t r e s  aveefir«»ircs c o n s t r u i t s  s u r  la 
pr«» | r i é t é ,  é t a n t  u n e  p a r c e l  le d u  lo t N o  87 ,  du  
d l c a d a s t r e ,  a i n s i  q u e  la  j o u i s s a n c e  d u  t e r r a i n  
s u r  l e q u e l  I d i t  m o u l in  e s t  c o n s t r u i t .  A c h a n g e  
.•o d e r n i e r  i m m e u b l e ,  d ’u n e  r e n t e  a n n u e l l e  do 
‘ II» ou, p a y a b l e  le p r e m i e r  m a l ,  A T h im o t l i éu  
O u e l l e t .
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i m n i l f . c  dn M c  A n g è l e  do M é r ie i ,  lu v , U A Ï H I -  
I li .ME j i . u r  do  J U I L L E T  19: (i. à  .M IDI

L. N. ASSKI.IN, 
Eh. .Il' 
2 1 6 7

m J .  A .  T A L B O T
—  MARCHAND

V *

! B u r e a u  d u  S h é r i f ,  
IU.n«itt-kié - m a i  lyOO.

[ l \ o r n i è r e  p u b l i c a t i o n ,  2 j u i n  1VU0.J A v «ï .  < h ‘ In .  O n t l i « ‘ « l v i x l o  
H I  i M O t J S K  I

direction» des patrons sont rédigées en Cran eu is.

oA V IS »

K I E I I I  F A C I A S  D E  T B R I I I S .
C o u r  «lu C i r c u i t . — B im o u s k i  (  M u t i n e ) .

M. L A . U O U C H E  e s l  l i o n r e u x  « U a n n o n  cv j B i tU«.u*ki, A s a v o i r :  l L II.  C I 1 0 U 1 N A B D ,
N o  4120.  j  D e m a n d e u r  ; co n t r e

; F U S  M I C H A U D ,  D é f e n d e u r .
I °  To u s  les d r o i t s  d e  d é f r i c h e m e n t s ,  a m é l i o ­

r a t i o n s ,  b â t i s s e s  et a u t r e s  s u r  le  lo t  N o  7, I l e  
r a n g  d u  c a n t o n  M c N i d c r .  N o  7, I l e  r a n g ,  en-

La meilleure Viande, ‘‘" ' " Æ ü . n«n.-
r a t i o n s ,  b â t i s s e s  e t  a u t r e s  s u r  l a  p a r t i e  es t d u  

| lot N o  o, lUe r a n g  du  e a n t t n  .M cN id cr ,  N u  :(A, 
d u  c a d a s t r e  officiel,  IDe r a n g  M c N i d c r .

P o u r  ê t r e  v e n d u s  A la  p o r t e  d e  l ' é g l i s e  d e  la 
p a r o i s s e  do S t - M o ï s e ,  lu Q U A T R I E M E  j o u r  d e  
J U I L L E T  IVOG, A D I X  h e u r e s  d e  l ' a v a n t - m i d i .

L. N .  A S S E L I N ,  
fchéri f.  
2159

i

q u ’il a  o u v e r t  s o n  é t a l  î le  b o u c h e r , m a r d i ,  l e  | 
17 a v r i l  c o u r a n t

SONT
ARRIVEES

Il a u r a  e n  v e n t e  :

Pour tous les goûts. 
BOEUF, LARD , VE A U, MOUTON, 

Aussi : Volailles,Saucisse, Fro­
mage, Oeufs, etc., etc.

Kt la QUALITE aussi bien que la QUANTITE 
ne laissent rien à désirer.:

MESDAMES, avant de faire vos achats, venez examiner notre grand 
assortiment

H u ro n »  dit S h é r i f ,
Il i mot ski, .'51 m ni 1 Vin),

[  P r e m i è r e  p u b l i c a t i o n ,  2 J u i n  1900. |O n  p e u t  s ' a d r e s s e r  p a r  t é l é p h o n e  e t  l e s  j 
o r d r e s  s e r o n t  l i v r é s  à  d o m i c i l e .

V o l ' e  p a t r o n a g e  e s t  r e s p e c t u e u s e m e n t  
s o l l i c i t é .

D a n s  l e s  é t o i l e s  e t  d r a p s  m a n u -  
r . i c t u r é s .  t e l s  q u e  : c o s t u m e s ,  
m a n t e a u x . j u p e s ,  m a l l n é e s . e l c ;

Nous avons les couleurs les plus nouvelles, les ETOFFES et les 
PATRONS les mieux choisis.

D a n s  l e s  E t o i l e s  e l  D r a p s  il 
c o s t u m e s ,  é  r o b e s ,  il m a n ­
t e a u x ,  à  m a t i n é e s ,  e t c .MM. les officiers de ces diverses 

sociétés sont en conséquence priés 
de bien vouloir faire leur organisa­
tion afin de t 
à celte invitation.

SOUMISSIONS POUR DRAINAGE
D E S  S O U M I S S I O N S  ad r e s s é e #  a u  fou sa i g n é  

, e t p o r t a n t  l a  so u sc r ip t i o n  : - 'S o u  m i s a  ion  p o u r  
d r a g a g e " ,  «feront r e ç u e s  j u s q u ' a u  15 j u i n  liiOfi, 
I n c l u s i v e m e n t ,  p o u r  Ica t r a v a u x  d e  d r a g a g e

Avenue de la Cathédrale, R MOUS E l ro i , , is  11 " x « " d r o i t s  o i - d « » o u ,  m e n t i o n n é »  u . n »
• la  P r o v i n c e  do  Q u é b e c ,  d u r a n t  le  c o u r s  d e  l a  

p r é s e n t e  a n n é e  : D o u co t 'a  L a n d i n g ,  c h e n a l  de 
l l o r t h i c r  e t  R iv i è re  l 'A s s o m p t io n .

On p e u t  «o p r o c u r e r  le s  d e v i s  e t f o r m u l e s  tic 
s o u m is s io n  c o m b in é s  n u  m i n i s t è r e  d es  t r a v a u x  
p u b l i e s  n  O t t a w a .  Les  s o u m is s io n s  d e v r o n t  
p r e n d r e  l e  r e m o r q u a g e  d e /  d r a g u e s  e t  do  le u r s  
a c c e s s o i r e s  a u  s i te  des  t r a v a u x ,  a l l e r  et  r e t o u r .  
On n ' e m p l o i e r a  s e u l e m e n t  q u o  les d r a g u e s  e n ­
r e g i s t r é e s  a u  C a n a d a  A l ' é p o q u e  d o  lu  r é c e p  
lion d o s  so u m is s io n s .  L e s  e n t r e p r e n e u r s  d e v r o n t  
ê t r e  p r ê t s  A c t m n n t n c e r  le s  t r a v a u x  d a n s  le 
c o u r s  d e s  t r e n t e  j o u r s  q u i  s u i v r o n t  In d a t e  do 
l ' a v i s  le s  i n f o r m a n t  q u o  l e u r  s o u m is s io n  a  é t é  
a c c e p t é e .

Le m i n i s t è r e  no s ' e n g a g e  A a c c e p t e r  n i  lu 
p lu s  b  • s so  ni a u c u n e  d e s  s o u m i s s i o n s .

P a r  o r d r e .

Fh. LAROUCHE
B O U C H E Re favorablement

MESSIEURS, si vous avez besoin de HARDES FAITES, do première 
classe, nous avons à vous offrir ce qu’il y a de plus chic, 
meilleures manufactures canadiennes, nng'nisos, françaises et américaines.

Aussi : chapeaux et 
Le département des chaussures pour

Par ordre,
d i s  D’Anjou, Sect. C. G.

de la procession.

s

I n  Ko : J o u n  E m i l e  j 
l U o u x ,  du  CnusniMFtml 
l .o q u é rH i i t  co fa ion .

C o u r  S u p é r i e u r e  
K im o u n k i  

No 3298 Nous avons aussi les marchandises, à la verge, 
cravates dans les derniers goùls. 
hommes, femmes el enfants est au grand complet.

Cléophna  F a l a r d e a u ,  d u  m é m o  l i e u ,  p r o p r i é ­
t a i r e  d e  m o u l in .C a n a d a

P r o v in c e  d e  Q u é b e c ,
D i s t r i c t  d e  R im o u a k i  

N o  1304
P o u r  l e  Comté  d e  R i m o u a k i . ,  s i é g e a n t  à  S t -  

P i e r r e  d u  L a o  M a t a p é d i a  ( C e d a r - H a l l ) .
V ic to r  T h i b e a u l t ,  d e  S t e - M a r i e  d e  S a y a b e c  

D i s t r i c t  s u s d i t .  M a r c h a n d .

I n s o l v a b l e
Le d i t  I n s o lv a b l e  a y a n t  fu i t ,  ne j o u r ,  le d é ­

p ô t  d e  son b i l a n ,  a v i s  e s t  p u r  l e s  p r é s e n t e s  
d o n n é  A ses  c r é a n c i e r s  d ’é t r e  p r é s e n t s  ou  b u ­
r e a u  d u  P r o to n o ta i r d  s o u s s ig n é ,  le  onse  d e  j u i n  
p r o c h a in ,  A d i x  h e u r e s  d u  m a t i n ,  p o u r  d o n n e r  
l e u r  a v i s  s u r  l a  n o m i n a t i o n  d u  c u r a t e u r  e t  des  
I n s p e c t e u r s .

b u r e a u  d u  P r o t o n o t a i r e ,
R i m o u » k i ,  l e  28 m a i  1906

C o u r  d e  M a g i s t r a t
U  o u  3  G a r a n t i s s o n s  «atisljc'.ion sous tous lus rapports, cl mou- réprimons lus 

march, n i l . sus qui ne conviennent pas, ou nous remboursoi s l’urgent
N o u s  a c h e t o n s  l e s  p e l l e t e r i e s  v e r t e s  e t  n o u s  p a y o n s  l u s  p ' u s  h a u l  p i i x  ilit

m a r c h e .
D e m a n d e u r

Ti
M a x i m e  D ion d e  S l e - M a r l e  d e  S a y a b e c .  D i s ­

t r i c t  a n , d i t .  J o u r n a l i e r .
I l  e s t  o rd o n n é  a u  d é f e n d e u r  d e  e o m p a r a l t r e  

d a n #  le  mola.
O e d a r - U a l l ,  9 J u i n  1906

J O S E P H  S M I T H ,  O. O. M.

D é f en d eu r .
K R E D .  O É L I N A S .

S e c r é t a i r e .
S ig n é )  L e t e n d r e  Jt C b a m b e r l a n d ,  P .  0 . S. 

P o u l lo t  Je D r a p e a u  
P ro c .  Je R e q u é r a n t . R I M O U S K I ,  P .  Q .S l i n i i t è r e  de»  T r a v a u x  p u b l i c ,  

O t t a w a ,  30 m a l  1906.
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La Cie d’Assurance
de Rimouski

CONTRE LE FEU

crus île terres à pâturage pour l'éle­
vage des animaux. Il y a 25 ans, le 
commerce des animaux dans l’otiesl 
donnait un total de 25 tètes de bétail.
Les pAturages contiennent mainte­
nant 800,01)0 bêles à cornes, exac­
tement le double du nombre cousin- Vins importés directement
lé il y a trois ans. En 11205, 522,000 
lûtes de bétail ont été expédiées dans 
la (Irande-ltrelagne, soit une nng- garanti pur et avec certificat, 
mentation de 103,000 comparative- *'*11 Canadien a C.iioix Honor. » en 
menti, l’année précédente. Celle in- cnll’ePûl cl au l’,ux uu ' i n ­
dustrie augmente dans des propor­
tions énormes.

M. M A liC II. I. RINGUET(Suite)
—  MARCHAND
e n  g r o s  e t  e n  d é t a i l :i mNous jetons avec raison les veux 

sur notre Nord-Ouest canadien com­
me la partie destinée à devenir le 
grenier de L'Empire. Là, en e l- 
1,1, nous y possédons le plus grand 

liamp de blé du monde entier, 300 
milles par IHlO milles, avec une éten­
due île 171 millions d’acres pou­
vant produire du blé. Moins île cinq 
pour cent de celle superficie est 
maintenant cultivé et a produit né­
anmoins I .”>0,000,000 de boisseaux 
de blé et de grain de toutes sortes, 
en 1015, nous pouvons espérer que 
10 millions d’acres produiront 200 
millions de boisseaux île blé. Notre 
production actuelle esl le double de 
celle ilu Itoyauine-Uiiis. Nous y pos­
sédons là le sol le plus riche du 
monde et le Canada y occupe le di­
xième rang parmi les pays cultivés 
en blé. Il peut produire (rois millions 
de boisseaux de blé, c’est-à-dire 
vingt fois la production de la (Iran- 
de-Bretagne. Dans les dix dernières 
années, le Manitoba a produit 21 
boisseaux par âcre. Celle proilnc—

I- J '
:4"

des pays de production. 
VIN DE MESSE %

Etablie en 1876fîti IT-vJ1 ■ T —t i Assurances
en force :

$15,000,000.m :

1lüRUE ST-GERMAIN, RIM0USK1. Assurances prises tant sous le sys­
tème mutuel que sous celui à 
prime fixe, à des taux trèsNous avons clans l'Alberta 500 an. LNW.tëT

milles de canaux d’irrigation; on est 
à construire entre Calgary et Médeci­
ne Hat un canal d’irrigation de /|0I) 
milles destiné à fertiliser des mil­
lions d ’acres de terre. An Canada,

RIMOT7SKI, F. Q.Bureauv<ES La Banque Nationale
BUREAU CHEF, QUEBEC

$1,500.000.00 

018.920.00

CANADIEN PACIFIQUE
AYEZ

l,o ininistèro des travaux publics recevra 
j u sq u ’à munit, 10 ju i l le t  100tî, inolusivuuiont, 
dos soumissions pour la construction d ’une je-

la valeur annuelle des produits de la
ferme es. de $303,000,000, et la va- C l L Z
leur totale des propriétés agricoles, ! •• soumiMion* pour jette à Cupe Cuvo.”

. . . . .  . . . . .  Ou peut consulter  les plan» ot devis nux butant mooilieres tpi immobilières est rouux ,io m . im». Btiand, commu ties travaux, 

dun billion et demi. Les neuf-dixiè-1
mes de nos exportations de produits lia Alontrtnl, do maître Je poste A Capo

1 1 Cove, Qué.( ainsi qu  au ministère des travaux
naturels vont en Angleterre, savoir: publics à Ottawa.
, ,v0  . . . .  Les soumissions devront être libellées sur

. h e i l l T e ,  .K> p .C .  ; IfOllL'lgM, y ( )  p*C, ; los imprimes quo le ministère fournit à cotte

produits de la basse-cour, 79 p.c. ; ”I,r.°nt |,orler la 8ignaluro Jo" 
lard fumé, 99 p c. Le Canada gou-l u" cl,45“° d« dix-npt cent» piastres

1 , n  e i ($1,700.00) à I ordre do l ’honorable ministre
VliPIlO Mi innrclic flllglîl lS Cil CM tpii des travaux publics et accepté par  une banque

à chai  te. devra accompagner chaque soumis­
sion Ce chèque sera confisqué si l 'entrepre­
neur dont la soumission aura  été acceptée re­
fuse do signer lo contrat d'entreprise ou n ’exé­
cute pas in tégra lem ent ce contrat.

Los chèques dont on aura accompagné los 
soumissions qui n ’auront pas été acceptées se­
ront remis.

Lo ministère no s’engage à accepter  ni la 
I  plus basse ni aucune des soumissions.

P a r  ordre.

«lo notre agent un exem- 
I du ire de. ..

Capital - - - ~ 
[WiSLM’Vfi el pro­

fits indivis

i»W e s t e r n  C a n a d a .<<

Il un a intéressé îles 
milliers. Il sera lut»- 
ressent puurL IS E Z -L E .

DIRECTEURS :V O U S R. AUDETTE, Ecr. President.
; L’llox.  J uok A. CHAUVEAU - Vice-PrOident 
I V. CHATEAU VERT, I NAZ. FORTIER, Ecr. 

J .  II. LAL1BKRTE, | N. RIOUX, Ecr. 
VICTOR LEM IEUX. Ecr.

ET, SI VOUS ALLEZ DANS L'OUEST
ili tes-nous QUAND el à quoi 

Nous vous ilonnerons nos taux  et 
el au tre s  informations.

endroit.
H. LAFKANCE 
N. LAVOIE -

Gérant. 
- Inspecteur.

Ecrivez ù
F. It. PER R Y , D.P A..C.P.H.

Sl-.lolm, N.-It. Trente succursales dans la pro­
vince tic Québec, une dans Ontario.

Correspondants en Franco, en An­
gleterre, à New-York el à Boston.

Intérêt de 3 °/„ payé send annuel­
lement sur tout dépôt ou départe­
ment d’épargnes.

Nous collectons promptement dans 
toutes les parties du Canada et des 
Fiais-Unis, â des taux modérés.

Nous portons une rigoureuse al 
lenlion à toutes les alla ires tpii lions 
sont confiées.

Correspondante : ù Londres, Ang., The 
National Itenk of Scotland, Lid — Paris, 
France. Lo Crédit Lyonnais.  — New-York, 
First  National Hank.— Boston, Musa , First  
National Bank of Boston.

Les affaires confiées à noire soin 
recevront foule noire attention.—La 
correspondance est respectueuse­
ment sollicitée.

lion tin lilé peut s'étendre j ’iistpi’à ! eoneerne le fromage. 
Fort Simpson, 818 milles an nord I 
tie Winnipeg el nous o pérons voir 
bientôt le Canada occuper le premier 
rang parmi les nations pour la pro­
duction tin blé. A l’exposition de 
Saint-Louis, parmi les 150 échantil­
lons tie blé et tie grain exposés ayant 
poussé à 2,000 milles au nord île 
celte ville, le Canada a obtenu le 
premier rang. Le blé dur No I du 
Manitoba obtient parlouttaiijounl’lmi 
le plus liant prix du marché.

Qu'il me soit permis de dire un mot 
de nos relations avec les Etats-Unis.
Elles sont loin d’être ce tpi'cllos de­
vraient être. El cependant, le Cana­
da lient le troisième rang parmi 
pays qui importent le plus d'articles
niliei ic.lins. En 1002, les exportai!— Minister, Jes travaux publics, 
uns des Etats-Unis au Canada ont I oumva, a juin moo.
.. . , „ | X. 1!.—Le minlâtère no reconnaîtra aucuneth'passe UC $ OU,(MH),001) VOS tî.xpor- note pour la publication de l'avii ci-dessus,
talions totales au Mexique, aux E- ex,’r” '" nonl au,"ri“' ceUe
tats de l’Amérique Centrale et à tous 

pays de l’Amérique du Sud de-1 
puis Panama .j’usqu'an Cap Horn.
Depuis l’abrogation du traité de Ré­
ciprocité en IStiG, lequel durant ses 
12 années d’existence, a donné d’a­
près nos progrès relevés, une balan­
ce île commerce aux Etats-Unis de

m
«.

fi -r
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' i ’tz fr à  u â â lm» r »les

Fit ED. GELINAS,
Secrétaire.

--

1rs 9-11, R ue Des J ardins , Quebec .
En face do l’IIotol du Ville 

K. LAPOINTE, Prop. JOS. LAPOINTE, Man.

Prix s né ci al pour les voyageurs, conventions, 
excursions et touristes lino visite est  sollioitéo. 

Atteution spéciale donnée aux familles.

Special rates for travel ling clorkfl, conven­
tions, excursions ami tourists. A visi tsollloltod. 

Spécial at tention given to families.

APPROVISIONNEMENTS DES PE­
NITENCIERS

Ai le Cl. i a da esl un pays riche en 
blé, il n’en esl pas moins riche en 
bois, mines, pêcheries el produits na­
turels île toutes sortes. Sur le conti­
nent nous avons la plus grande éten­
due de terre propre à la culture du 
pin blanc el les produits de nos fo­
rêts sont au delà de 80 millions cha­
que année; en 100Y, nous avons ex- ! 
porté .‘13 millions de produits fores­
tiers. N o u s  possédons un million de 
milles carrés de bois sur pied; la Co- 
Inmhin—Britannique seule exporte 
chaque année 120 millions de pieds 
de bois. Nous avons la plus grande 
étendue de bois de pulpe du monde 
el l’exploration de toutes cos riches­
ses ne fait que commencer.

I a terre canadienne renferme 
dans son sein des minéraux préci­
eux de tous genres. En 1004 
mines ont produit 00,000,000, et 
;eur production totale depuis 20 ans 
a été île $ 600,000,000. Le Canail 
occupe le quatrième rang parmi les 
pays aurifères du monde entier. Les 
placers du 4 ukon oui produit plus
d ’or que les placers de toute autre de son voisin le plus rapproché, a 
région minière. Notre production a tourné ses regards vers la Grandc- 
migmenlé de 600 p.c. depuis 1886. Bretagne et vers d'autres marchés 
Nous avons les plus grands gisements Ses nouveaux efforts ont été courun- 
de nickel el l’amiante la plus riche nés d’un succès complet, et la situ- 
et la meilleure de l’univers. Notre nlion du Canada devient chaque 
territoire renferme 100,000 carrés jour de plus en plus enviable, La 
de terrain carbonifère et les gise- préférence de 33 1-3 pour cent nc- 
incntdc bouille du Nid-du—Corbeau °ordéc aux marchandises importées 
foui Diraient à eux seuls, dit-on, a s-  de la Grande-Bretagne et de ses co­
se/ de houille pour 5,000 ans d’ex- Ionics a augmenté énormément p  
ploitatiun à raison de 4 millions de chiffre de nos exportations et de nos 
tonnes par année. D’immenses acié- importations. Le total de notre coin- 
lies ont été établis dans l’est, à Syd- merci! avec l’étranger qui, en 1806, 
ney, et dans l’ouest, au Saull Ste- d y a dix ans,était de $231,000,000, 
Marie. En ce quivoncerne le cuivre, s’élève maintenant à près de §500, 
le plomb, le cobalt, l’argent et le 000,000. Nos exportations en Angle- 
peuple, nous en sommes encore, terre s,i sont élevées de $ 06,000- 
pour ainsi dire, à nos débuts, et < 00, un 1806, à plus de cent mil­
lions sommes au premier rang. Nos lions, et nos importations pour la 
pêcheries sont classées parmi les consommation, de 32 millions, en 
plus importantes et produisent 1896 à $60 millions, en 1905. Le 
$ 25,000,000 par année. Depuis la Idol « per capita » de notre coin- 
Colombie Anglaise, avec ses grandes merce avec l’étranger esl 
pêcheries de Saumon, jusqu'aux sidérable que êelui de toute autre 
provinces maritimes, à l’est, le C a- nation au monde.
"ada occupe une position enviable 
sous ce rapport.

II y u en Canada 100,000,000 d’a-

Dos soumissions cachetées, adressées “  Ins­
pecteurs dus Pénitenciers, Ottawa," et mar­
quées "  Soumissions pour approvisionnement", 
seront reçues ju sq u 'à  lundi, le 25 de ju in  in­
clusivement, des personnes qui désirent entre­
prendre la fourniture d ’approvisionnements 
pour l 'année fiscale 1VUG-1V07, aux institutions 
suivantes,  savoir :—

Pénitencier de Kingston.
Pénitencier do St-Vincent de Paul.
Pénitencier  du Dorchester.
Pénitencier  du Manitoba.
Pénitencier do la Colombie Britannique.
Pénitencier  .PAIberra.

Dos soumissions distinctes seront reçues pour 
chacune des catégories suivantes d'approvi­
sionnements : —

1. Lait pur frais.
2. lluiuf et mouton (frais) .
3. Fourrage.
•1. Houille (an thrac ite  et bitumineuse).
5. Bois de corde.
G. Epiceries, lard et bacon.
7. Pétrole (en barils) .
8. Nouveautés.
V. Drogues ut médicaments.

10. Cuir et  fourniture.
11. Quincaillerie,  ferblanterie, pointure,

huile,  etc,
12. Poisson frais.

On pourra obtenir des renseignements quant
la forme du contrat ainsi que des formules 

de soumissions on s’adressant aux préfets des 
diverses institutions.

Tous les approvisionnements devront être 
approuvés par  les préfets.

Toutes les soumissions devront spécifier 
c lairement l’insti tution ou les institutions que 

] le soumissionnaire se propose d ’approvision­
ner, et devront porter les noms de deux cautions 
solvables.

Les journaux  qui  inséreront cet avis sans y 
être autorisés par  l ’Im prim eur  du Hoi, no se­
ront pus payés,

I*. VALLEE,
Gérant à Riuaouski.

22-04.12m

$75,000,000 et leur a donné, d’a­
près les relevés américains, une ba­
lance île commerce de § 34,509,000. 
tous nos efforts pour établir des re­
lations commerciales plus iutimt 
uni malheureusement échoué. Un 
projet de traité, négocié en 1874 a 
été rejeté par le Sénat des Etats-Unis 
en 1898, les négociations de la Hau­
te Commission Conjointe, en tant 
qu’il s’agissait d’établir des relations 
commerciales plus intimes, sont tom­
bées à plat. On semble avoir systé­
matiquement suivi à notre égard u- 

d’oxclusivismc en dépit 
des nombreux mouvements inaugu­
rés et mis en œuvre par un grand 
nombre de vos concitoyens et des 
nôtres pour aplanir les obstacles. Il 
en est résulté que le Canada, n’ayant 
pu réussir à s’assurer le commerce

Allez V isiter
le magnifique assortim ent 
de Voitures de toutes sor­
tes, Buggy, etc.

Aussi, H A RN A IS, un  
véritable J  ob, chezMBnos

O

V oiturier Ri m ous Ici.
Voici les noms de mes agen ts: MM. Joseph Gosselin, C e- 

dar-H all, E rnest Desjardins, Snyubec ; Joseph Côté, Causapscal , 
Joseph Lamarre, 8t-Damnse ; Ernest Maltais, Ma tan e ; Louis La­
voie 8t-A lexis ; Aug. Blanche!, Amqni ; Joseph O nellet, TVice ; 
Albini Cloutier, St—Eubien ; Joseph S t-l’ierre, boulanger, Bic ; l'h . 
S t-L auren t, Ste-Luce.

DOIKH-ASS STEWART, 
UEO. W. DAWSON,

Inspecteurs dos Pénitenciers.
Ministère de la Justice,

Ottawa, 25 mai 1906.

MERCI. SUCCES COLOSSAL EXCURSION DE COLONS AIT 
LAC ST -JE  AN

La maison F. X. Si. Charles & 
cie., représentant au Canada, de la 
maison It. Léon Croizet, vient d’ex­
pédier à While Horse, Territoire du 
Yukon, un nouveau lot de Cognac 1$. 
Léon Croizet, Réserve 1830, à $65.- 
01) la caisse. C'esl la troisième ex­
pédition de ce germe qui esl faite 
au Yukon, pour Dawson Oily. ( Qua­
lité fournie à l’Elysée, à Paris, pour 
le Président de la République.)

Mr. Ynchaurraga, inlerrcssé de 
In maison lt. Léon Croizet, actuel­
lement à Montréal, se propose d'al­
ler au Yukon, sous peu, pour pro­
pager In marque de ces fines eaux- 
de-vie.

La marque B. Léon Croiz :t est sut 
le marché de Montréal, To:onto, 
Ulnwa et Québec, depuis environ 
deux ans seulement, et a obtenu un 
succès colossal, surtout pour son Co­
gnac Médicinal, 20 ans d'àge.

Je  il is un merci reconnaissant ù loule ma 
clientèle, av an t  «le clore une  ligne île com­
merce qui m’é ta i t  profitable. mais que je 
dois d iscon tinuer  vu les nombreuses occu­
pations que j'ai en  dehors.

J ’aban d o n n e  la fabrication du Vin Cana­
dien, et comme j ’ai en cave une grande 
quanti té  de  ce vin, je veux l’écouler au p us 
tôt. Sa lubrication da te  de plus de 7 an ­
nées, ce qui prouve sa qualité.  Il esl en 
vente, eu gros e t  en  dé ta i l .  Nous invitons 
notre clientèle u p collier de cotte occasion 
île su p rocurer du bon vin.

Aussi,  notre assort iment  d 'KPICElUK 
ne laisse rien à désirer  ; il esl au  complet 
et répond à  tous les besoins. Nous avons 
un  assor t im ent  varié  des meilleurs

Il y  nu ru une excursion do colons, 
un Luc St-Jeun mardi le" 3 juillet pro­
chain.

Départ de Québec à 8.15 a. ni.
Prix du passage, S 1.50 de Québec ft 

Robervnl e t retour, de 2èmo dusse. 
Des billets île 1ère classe au taux de 

; $2.5(1 aller et retour seront vendus 
avant le jour de l’excursion aux culti­
vateurs seulement.

Les membres de Québec do I t  So­
ciété de Colonisation du lac S t Jean 
qui auront payé leurs souscriptions 
pour l'année courante (HlOli 19U7) 
auront droit do faire partie du voy-
age.CIGARES et CIGARETTES Los billets seront lions pour lu retour 
dims l’intervalle <lc 30 jours après la 
date du départ de cette excursion.

Los daines peuvent aussi faiae par­
tie du voyage. Les enfants de 5 ans et 
au-dessus paient le plein prix  du bil­
let d ’excui-sion.

et nous en ferons notre  spécialité, pour le 
gros et le détail.

Aussi : FRUITS et LEGUMES -
de toutes sortes.nussi con- .

Nous avons toujours  en magasin la cé­
lèbre bière nu Gingembre,  de n o l le  fabri­
cat ion ,  qui est avan tageusem ent connue. RENE DUPONT

Agent do Colonisation.
Chemin du fer de Québec et du L. St. J ,

QUEBEC.
Mme Frs. Lauzier

ItUlOINUl.
(à suivre)


